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LAURIER — Vous ne connaissez pas ce que c'est que de canoter à travers les récifs de l’opinion

public, en plein courant. Je vais vous le montrer encore, vous ne connaissez pas ça !
BORDEN et MONK — Lien au contraire, vous savez ! ! !
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c POURRIRE
Fragment d'une conversation

chez la fruitière.

Celle-ci dit À une cliente en la

servant :

—Vous savez, Mame Duriflard,

il parait que c'est samedi la fin du

monde.

—Bon, réplique l'autre; alors je

vous paierai dimanche
» * *

Entre pères de famille :
— Je suis furieux contre mon po-

lisson de fils ; il a encore passé la

nuit au club, où il a perdu cinquan-

te dollars.

— Grâce à Dieu, le mien ne me

donne pas de tels ennuis.

—Vous êtes bien heurenx. Quel
âge a-t-il ?

— Quatre ans |

ae
Uni affreux voyou vient de s’en-

tenére condamner, pour la dixième

fois au moins, À quelque mois de

prison:

Le président lui reprochant sa
conduite, qu'il attribut aux mau-

vaises fréquentations:

—De quoi s'écrit le récidiviste,

je passe ma vie avec les magis-

trats !
Se

En police correctionnelle :
Une dame, d’une trentaire d'an-

nées, cheveux rutilants, toilette ta-

pageuse, est citée comme témoin.

—Etes-vous mariée, madame?

lui demande le président.
—Je m'en rapporte à la sagesse
. ibunal.

* * +

En cour d'assise.
Le président.— Alors, accusé

vous reconnaissez avoir ouvert les

lettres de votre patron et vous vous
êtes approprié les chèques et man-

dats qni y étaient inclus ?
—Fvidemiment.

—Etvous ? …
—Etje vous réitère, cher mon-

sieur, que j'usais du droit que m'a-
vait absolument conféré mon pa-
tron, de dépouiller sa correspondan-

ce.
. . J

Fontenelle, Âgé de quatre-vingt-
dix-sept ans, venant de dire d Mme

Helvetius, jeune, belle et nouvelle-

ment mariée, mille choses aimables

el galantes, passa devant elle pour

se mettre À table, ne l'ayant pas
aperçue. ‘Voyez, lui dit Mme Hel-

vetius, le cas que je dois faire de

vos galanteries ; vous passez de-

vant moi sans me regarder Ma-

dame, dit le vieillard, si je vous

eusse regardée, je n'aurais pas pas-
sé.

Le duc de Wellington dit au
commandant du régiment qui de-

vait tenter la première attaque, ex-

trémement dangereuse, contre

Saint-Sébastien:
‘‘Votre régiment est le prem'er

du monde."

—En effet, répond 'officier et il
ne tardera pas à être le premier
dans l'autre.

 

 

OBTENUES PROMPTEMENT
_Avez.vousune idée? fioul, demandes notre
“Quide des Inventeurs,” pour savoir comment
s'obtiennent les patentes. Informations fournte:
gratuitement.MA RIONÆMARION,Exports

: ce New Yor! e, Montréal,
Bureaux: | es Atiantio Build, Washingie" à ©”,

PARG SOHMER
Est maintenant Ouvert tous les

Jours

Représentations, à 3 et $ pm

Attractions Extraordinaires
Toutes les Semaines.

Changement de Programme tous
les Lundin.

Admission -
rt{7

Sirop d’Anis Gauvin
 

 

 

Pour une guérison rapid dans
tous les cas d'Insomnie enti-
tion douloureuse, Rhume, luur-
rhée, Coliques, ete. Demandez
toujours le

[op CAS CU
11 soulagera le Bébé dès la pre-

mière dose et le guérira plus vite
et plus sûrement que n'importe
quel autre remède,

En vente partout a 25c.

eeemamans”à = 1
 

 

SI VOUS SOUFFREZ DE

MALADIES DE L'ESTOMEG
Aigreurs, Manque d’ap-

pétit, Mauvaises diges-

tions, Migrain(s,

Constipation

LES AMERS INDIGENES
Vous guériront assurément

En vente partout, 25c. le paquet

Franco par malle sur réception du montant,

Laboratoires S. LACHANCE

87 cue St-Christophe, MONTREAL,     

| RARE ERANGAIE
J. E. RENEAULT
262 rue Ste-Catherine-Est, Montreal

Le Rire, sc. Le Sourire, 3c. Le Bon
Vivant, sc. Le Pêle-Mêle 5c.

L'Album Comique, 5c. Fantasio 15c

l’ar la poste, 1c de port.

 

  

Dépôt général pour journaux et revues
de toutes sortes.

Specialite: PAPETERIE
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v COPYRIGHTS &C.
Anyone sending n sketeh and Jdoscrint lon may

aAntekiy seesrtiin our opinion free whother as
mventinn is probably itentable.  Commtin oa
tions strictly contidential. HANDBOOK ou Patents
sent freo, ‘Sent agency for aecuTimg patents.
Paients cukon throueh Munn & Co. receive

2pcout noîrce, WIthoUt clunze, tn tho

Scieniific American,
A banduomelr (Hustratod weekle, I areest cir
entation of any eeientitlo fournal,  Terws, $3»
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Quand le thermomètre monte

il faut «les

J0ULIERS BAS
Nous avons l'article qui vous

plaira. Formes les plus élégantes

> a 56
————-———

A. Lecompte Fils
241 Ste-Catherine Est, 
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Cigare Spécial sur commande
Bell Téléphone Main 2156,

PAS DE MACHINES,
a PAS D'ENFANTS.
= PAS DE FILLES. Q
= Tous nos Cigares sont faits par des ouvriers co ‘1- a3
~_ pétents, et chaque ouvrier fait son cigare seul pour a
© chaque commande, c’est-à-dire qu’un ouvrier com- Li
= menceet fini son cignre sans le faire passer par 5 ou aa 6 mains. Cela est plus propre et mieux fait. ©
&

—

£ Grand MOTHER CIGARE E
5 valant 10€, pour sc, en tabac de la Havane ©

— - 5

La Champagne Cigare à 10c,
n’a pas d’égal, en pur tabac de la Havane.

IA CEANPAGNE OIGAR FACTORY
199 Rue Notre-Dame Est. 

 

    
 



 

 

 

LES TRBUNAUX POUR RE
LA PECHE MIRACULEUSE

 

Il existe de par le monde des

eus qui se réglent sur le soleil
juur se coucher et se lever.

Ces gens-là se retirent dans des
quartiers tranquilles, où ils peu-

vent pour un loyer modique avoit

k, jouissance d'un jardin; dans ce
1éduit solitaire de six pieds car-
16s, ils entassent quelques moel-

ions pour former des ruines: un

assin, au milieu duquel un jet
d'eau est toujours projeté, ct

deux ou trois poules ct autant de

canards se proménent majestueu-
sement pour figurer les cygnes el
les paons.

Madame Lelami fait partie de

cette classe intéressante de gens

| aisibles qui cherchent à se rap-

(rocher des mocurs de nus pe-

tes; par malheur, elle a un voi-

sm qui a adopté les nouvelles

coutumes. M. César, étudiant en

droit depuis dix ans, a une fene-

ire qui donne sur le jardin de

“line Belami, et il est aceuse de

i.icurtre avec préméditation et ac-

compagné d'horribles circonstan

ces! Vous allez voir.

Le l’résident—Madame Balemi

témoin, approchez, prétez ser-

ment, dites ce qUe vous savez.

Mue Belami— Monsieur,

='aggit. d'un coq.
César—Je crois que c'était une

poule, mais le sexe n’y fait rien.

Mme ‘Belami—ln coq, M. le

président, rempli d'intelligence:
«+ de barbarie!... (Jlilarité.)

César—J'ignorais ce fait, mais

Some suis toujours douté que cet

inimal était barbare,
Mme Belami—Clest vous qui

il

leles... VOUS AVCZ Assissitié Mon

cou,

César—Mlons done!,.. il s'est

ruicidé!... Figurez-vous, M. 1

président, que j'ai contracté la
mauvaise habitude de me coucher

ores tard, ce qui fait que le matin
l'aime assez me livrer au repos;

wais a peine fait-il jour que...
{lei M. César introduit ses deux
ndex dans sa bouche et fait en-

tendre un cocorico sonore et pro-

ingé.) Jugez M. le président, s’il

«st possible de dormir avec ça.

Mme Belami, en larmes—.Ah!

Monsieur, vous me le rappelez

c'est tout à fait sa voix.
César—l'arbleu, je l'ai entendu

zssez souvent pour la contrefaire.

Bref, M. le président ça devenait

Amusement
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insoutenable... j'étais interrom-
tu au milieu des rêves les plus
heureux... Voilà dix ans que j'é-
tudie le droit; je révais que je
venais de passer mon premier

examen d'une manière triom-
phale... crac! cocorico! je me
téveillais en retrouvant mon code
«uvert à la première page ; je cro-
sais déjeûner avec des truffes et
du champagne, cocorico! je trou-

vais en me réveillant mon petit
fain d'un sou et ma pomme cui-
te quotidienne... ce maudit coq
faisait mon désespoir...
Le Président—Tout

vous excuse pas d’avoir

coq.
César.—Mais je ne l'ai pas tué,

M. le président, voilà l'erreur...
je ne l'ai pas tué le moins du
monde, je me suis figuré que le
manque de nourriture faisait crier

cet animal: je lui jetai quelques
êgers morceaux de pain... il pa

cela ne

tué ce 
 

 

Pendant que Laurier et Préfontaine faisaient la péche aux élec
teurs ; en ami, Tarte fabriquait des torpilles pour faire sauter la barque !
C'était le beau temps ! le joli temps...

-52525252525252525252525252525252525252525e5252525252525252525252525252525

à l'hame-

çon d'une ligne, cette fois il mor-

dit, mais l'imbécile fit Ia sottise de

manger l'hameçon avec Je pain...

un hameçon auquel je tiens beau-
cop. me venait de mon père.

fHiarité). Je voulus le ravoir, je
brais à moi et quand ce coy fut

aans ma chambre, il s'était sui-

cide... des chagrins domestiques

l'avaient sans doute porté à cet
acte de désespoir.

Mine DBelami--Vous

ange, Monsieur.

César--Oh, pardon, encore une

erreur: j'ai essayé de le manger,
mais il s’y est refusé... une ré-
sistance passive.

Le tribunal eondamne M. Cé-
sar a 6 fr. d'amende et aux dé-
ens,
César—Lest bien dur!
Mme Belami—lét moi

non pauvre coq.
César-—Oh! il était fort

ginais de les attacher

l'avez

done.

dur

rut ne pas les voir; alors j'ima-,aussi!... je n'en discouviens pas. 

UN COMPTE MODELE

Un détail complet

Jacques ‘Faspour, peintre décorateur
cn 1700, ayant travaillé dans une église
du monastère, exigea soixante-dix-huit
florins dix sous de Brabant, environ
trente trois piastres de notre monnaie.

L'ablé, trouvant la note exagérée, en

demanda le détail, que voici:

Florin.
t—Corrigé et verni les dix

conpuandements 221222 Lo
2—Fmbelli Ponce Pilate et mis

un nouveau ruban à son bonnet joo

3—Remis une queue au coq re

saint Pierre.  raccommodé sa
crete. eee ee ee ee 2.00)
4—Rattaché le bon larron à la

croix, remis un doigt neuf 1.00

s—Remplacé et doré l'aile gau-
che de l'ange Gabriel 13.00

6—luvé le servante du grand

Caïphe. mis du cramoisi à ses

joues …. Le ee ee ae 20 1 LOO
7—Renouvele le ciel, ajouté

deux dtailes, doré le soleil et net-
toyé la lune ve ee ee. Bom
8S—Rebordé la robe d'Hirode,

noirei ses sourcils. remis deux

dents, rajusté sa perruque Jam
a—Rapiécé la culotte d'Amas.

en cuir, recousit deux boutons à
>ä_ veste eer ee ee ee ee 240

10.—Mis des guêtres neuves à
Tobie fils. voyageant avec l'ange
Raphaël, une courroie neuve a
son sac de voyage et une virole

à sou baton |, 42e 44 14 0e 200
1.—Tondu l'âne de Balaam,

nettoyé ses oreilles ct referré les
pieds de derrière 1110 00

12—Réargenté les pendants
dorcille à Sara, pincé sa taille 300
13—Mis un caîllou neuf à la

fronde de David, grossi fa tète
de Goliath et recule ses jambes 400

t4,—Replacé quatre dents à la
mâchoire d'âne de Samson, ra

fraichi ses cheveux 200
13.—Goudronne l'arche de

Nod, remis une nouvelle paire de
manches et donné un peu d'air
AUX Animaux eee13)

to.—Rapiceé la chemise de
l'Enfant prodigue, lavé les pores,
mis de l'eau dans fleur bac 3.00

17 -Remis une anse à la cru
che de la Samaritaine, fait une
reprise à son jupon ct rallong-

les brides de sa coîtfe 1.00
1&—Fait rentrer plusieurs cor-

des de bois au Purgatoire, res-

tatré quelques âmes «veo. Doo
10. -—Raunimé le feu de l'Enfer,

remis une queue neuve à Lucifer,
racconntodé sa griffe gauche, re
dresse sa fourche et refait plu
sieurs autres petites choses pour

les damnés 4.10
M est certain que les peintres d'au-

Jourd'hui sont un peu moins naïfs—ou
un peu moins roublards-—que le sieur
Jacques Faspour.
 
 

Chez le dentiste—lourrez-vous

bien l'arracher? C'est une mâche-

lière, elle est solidement plantée.

—Oh! je l’aurai, allez! dussè-je
arracher la moitié de la mâchoi-
re!
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d'assembléesToute une série

1égionales, organisées par les li-

Léraux, vont prôner à qui mieux
mieux les bienfaits (lu gouverne-

tient Gouin. Tout ça, ça sent les

elections prochaines à l'automne

surement, quoi qu'en «disent cer

Lins députés.
* + *

C'est trés embétant de ne pas

savoir composer ses discours soi

méme! Ca oblige à des courses
un peu partout pour emprunter

lesprit qu'on n'a pas, et quand
d'aventure on est découvert à

temps, on ne peut plus parler,
c'est humiliant.

* +

Un dit que d'ordinaire, les no

taires “n’ont pas la parole en bou-
che”. Cependant certains se font
annoncer comme devant parler

et... ne parlent pas. Mystère et
bas les masques!

.,-
+

Les conservateurs de ‘lrois-Ri-

vières ct ceux qui ont assisté au
grand “show” donné par quel-
ques tribuns (?) bleus, nous sont
revenus confus comme “un coq
cu’une poule aurait prit”. Dans le
cas présent, ce sont les pic-  
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- Madame, yous avez commis une erreur la semaine dernière dans mon

— Vadame, l'est trop tard pour réclamer, je ne pourrais verider1
ir gagne 3 francs que vous m'avez donnés en trop!< Tant mieux

= Voleuse, va...

pockets qui ont pris aux conser-
vateurs auditeurs, leur argent, ils

leur out laissé cependant assez

crier qu'ils (les conservateurs)
avaient été volé, Il n'y a pas à

dire, la campagne bleue promet

ircaucoup!
ek

Le cirque est parti, emportant

des milliers dollars canadiens, et

| pourtant, on saît qu'il a relative-

ment peu pavé pour donner des

ceprésentations. Qu'en sait on, di
hier l'ami d'Yolande, il à

peut être casqué pour la “Co IL”

Où va se nicher la supposition

malveillante!
LE«

La ville se plaint qu'elle n'a

pas de revenus? Pourquoi se fait-

(le pas payer la somme de S120.-

coo que lui doivent deux grandes

compagnies, la M. L. H. & DP. et

la M. S. R.? Pourquoi n’impose-t-

elle pas une taxe directe... sur

es sales affiches qui font de Mont
1éal un monumental placard? Ca
«xiste déjà en France et en An-
gleterre! Pourquoi?

cr,

Qn est en train de vouloir veu-

dre l'ile Ste-Ilélène pour un ter-
rain d'exposition permanente.
Care la bombe si ce projet se réa-
hse. Il est temps que la classe
pauvre soit protégé contre des

manipulateurs audacieux et sans

vergogne. Peuple, protège-toi, tu
es la force!

*,**

Et le drapeau  Carillon-Sacré-

Coeur? Le pauvre! Mgr Bruchési

a brisé la hampe de son ambition

et Bégin va en mourir, ce pauvr”

bougre. Hélas! ça lui permettait

pourtant de déchirer bien des

amis de la cause! “Aieu veau, va-

che...”

H est à espérer que le mouve-
ment entrepris par le club Mer-

cier pour l'uniformité des livres
l'école, n'est pas déjà fini. Non,

i! faut que le peuple soit dégreu-

ver de ce genre d'impôt qu'on lui

force de payer. Allons, proté-
peons-nous contre ce genre de
“trust.”

*,*

“La Presse” par son digne pro-

priétaire, l'hon. M. Berthiaume,

vient de décider que le salaire
minimum qui sera payé à ses re-
porters sera de St5.00. bravo!

c'est un rude coup de porter à
l égoisme de ceux qui abusent de
leurs reporters pour ne les payer

que 7 ct 8 piastres par semaine.
Fe

“Le Canadien” se fiche tout

rouge contre 1" Ecremeux” qui

qui dirige des “Dépêches.” C’est
i.ien drole de voir comme ils ne

*bichent” pas ensemble.
ue

l'Association des Commis-Epi-
ciers a obtenu un beau succès, la
semaine dernière au Stadium. (Ça
ne manquait pas de...sel,

  0:
LA SOUPE AUX CAIL-

LOUX.

Pour ceux qui ignore la recette

de la soupe anx cailloux, la voici  en quelques lignes:
Deux soldats français sont logés

chez un avare, qui ne donne que

l'eau et le feu, puis ils mettent un

gros caillou qu’ils ont été cherché
'

dans la rue. |

L'avare est émerveillé. Il voit les ‘
troupiers ajouter soigneusement du

sel et gouter.

—Ah ! la soupe serait délicieuse

si on avait seulement quelques lé-
gumes, — Qu'a cela ne tienne, répond le,

— T'es maire, Ferdinand, mais si l'es maire aussi longiemps que ras bête
l'es eûr de monter tout écharpé au grand saiot P trebo. que tu seras

| PropETEETEETTETRTETERERTETETrPIE
I

logeur, voici des polreaux cet des

carottes.

Les végétaux sont introduits

dans la marmite. On regoute.

—Du miel ! s’écrie l'autre soldat .

il faudrait un rien pour en faire

une crème.

—Quoi ? fit l’avare,

—Tout petit morceau de lard.

—Bah! dit l'avare, il ne faut

pas pour si peu manquer uu mets

aussi extraordinaire.

Le lard est annexé . Ou laisse

cuire. On sert chaud. Le potage

est excellant .

—Ces militaires ! s'écric le bour-

geois, il n'y a queux pour faire

une soupe excellente avec un cail-

lou. ’
 10: 

Deux époux comparaissent de-

vant le commissaire de po’ice pour

s'être battus sur la voie publique.

Un ami les accompagne.

—Avez-vous vu le commence

ment de la querelle ? demande le
magistrat à l’ami,

—Oui,monsienr le commissaire,

il y a environ deux ans !

—Comment, deux ans ?

—Oui, j'étais un des témoins à

leur maria e,

Aa

Lu sur la devanture d'un maga-

sin d’habillement, du faubourg
Saint-Martin:

N’'allez fas vous faire voler ail
leurs, venez ici !

**

Etonnement légitime. —
chasseur novice vient d'abattre

un lièvre. Au comble de l'éton-

nement, il demande, en portant

ses regards de tous côtés: Qui
donc a tiré avec moi?

Un
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-- Je suis votre entraîneur!
~ Je vous reconnais bien, mais ne faites pas comme la dernière fois.

Vous aviez tellement bu que vous m'entrainiez en sens contraire!

— Je mesuis fait une place à part dansle journalisme.
onc

— Crilique d'art À l’Exposition des chiens?
— Qu'étes-vous

 

ATATETETETETTT

UTILITE À PARIS DU BOT-

TIN DES DEPARTE-
MENTS

javais beau cher

cher au plus creux de mes sou-

venirs, il m'était impossible de

wie rappeler le monsieur qui me

iendait si cordialement la main.

Ou plutôt, je me le rappelais

caguement, comme un monsieur
aw’on peut avoir vu quelque part,

\raïiment.

mais où 7 mais quand? mais dans

cuelles circonstances?

--—-Chaeun son tour, alors, fit-il

un ton enjoué.
andes, C'est vous qui m'avez re-

connu: aujourd'hui, c'est moi!

Et il ajouta:
-—M. Ernest Duval-Honsset, de

Tréville-sur-Meuse.

Je jouai la confusion, la honte

Jun tel oubli! Comment avais-je

pu ne point me rappeler la phy-

rlonomie de M. Ernest Duval-

!ousset que j'avais connu à Tré-
ville sur Meuse, puis revo dans la

suite a Paris?.
Notez que, de ma vie, je n'ai

mis les pieds à Tréville!
Cette histoire-1a tout

histoire!

T1 y a quelques

est une

Il y a quelques années, mon

«ini Georges Auriol et moi, nous

arrétames un jour à la terrasse
du café d'Ilarcourt, et nous nous
installames à une table voisine
de celle où un monsieur buvait

un bock.

Comme il faisait trés chaud, le
monsieur avait déposé bur une
chaise son chapeau, au fond du-

quel mon ami Georges Auriol put

apercevoir le nom et l'adresse du

chapelier: P. Savigny, rue de la
Halle, à Tréville-sur-Meuse.
Avec ce sérieux qu’il réserve

exclusivement pour les entrepri-

 

 

 

ses de ce genre, Auriol fixa notre

voisin; puis, très poliment :
-—l'ardon, monsieur, est-ce que

vous ne seriez

-ur-Meusc?

—l'ariaitement! répondit le
mousieur, cherchant lui-méme à

remémorer le

"hot,

pas de ‘Tréville-

se souvenir d'Au-

—-Ah! reprit ce dernier, j'étais
lien sûr de ne pas me tromper.

Je vais souvent à Tréville. J'y ai
! - .

meme un de mes bons mis que

VOUS Connaissez peut-être, un

Honumé Savigny,  chapelier dans

“a rue de la Halle.

—-S1 je connais Savigns | Mais

ie he connais que lui!

C'est lui qui m'a vendu

j-cau-là.

—Al! vraiment?

—Si je connais

Fenez.

ce cha-

Savigny!

connus tout
gosses, nous avons été à la mème

école ensemble. Jeo l'appelle.
Paul, lui m'appelle l£rnest.

21 voilà Auriol parti avec l'au-

tre dans des conversations sans

fin sur Tréville-sur-Meuse, local-

té dont mon ami Georges Auriol

ignorait jusqu'au nom, il y a cinq
minutes.

Mais moi, un peu jaloux des

lauriers de mon camarade, je ré-

solus de corser sa petite blague

«t de le faire palir d'envie.
Un rapide coup d'oeil au fond

du fameux chapeau me révéla les
initiales: FE. D.-TL
Deux minutes passées vers le

Dottin du d'Harcourt me suifi-

sent à connaître le nom complet
du sieur E, D.-I1.

Entrepositaire :

set (Ernest), ete.

D'un air très calme, je revins
n'asscoir et fixant à mon

l'homme de Tréville:

—Excusez-moi si je me trom-

Nous nous sommes

Duval -Hous-

tour

5052525252905252526252525050520252525252505252525252525.

je. monsieur, Mais ne seriez-vous

spas M. Duval-Ifousset, entrepo-

‘taire?

| Er-
pour vous

—l'arfaitement, monsieur,

nest luval-Housset,

servir,

Certes, M. Duval-Jlousset était

épaté de se voir reconnu par deux

Liscars qu'il n'avait jamais ren
contrés de son existence, mais

C'est surtout la stupeur d'Auriol

qui tenait de la frénésie.

Par quel sortilège avais-je pu

deviner le nom et la profession

de ce négociant en spiritueux?

J'ajoutai.

—C'esi toujours le pere Roux
«ui est maire de Treville

(J'avais, à la hâte, lu dans le
l'ottin mention :-—Maire:

M. le docteur Roux, père.)

cette

—1lélas! non. Nous avons en-

ierré le pauvre cher homme. il v

a trois mois.

—Tiens, tiens, tiens! C'était un

Lien brave homme, et, par-des-

«us le marché, un excellent mé-

Cecin, Quand je tombai si gra-
vement malade à Tréville, il me

soigna et me remit sur pied en

moins de quinze jours.

—On ne le remplacera pas de

sitôt, cet homnie-là !

Auriol avait fini, tout de même,

par éventer mon stratagème.

[ui aussi s'absenta, revint

Lientôt, et notre conversation

continua à rouler sur Tréville-

sur-Meuse et ses habitants.

Duval-lousset n'en croyait
plus ses oreilles.

—Nom d'un chien! s'écria-t-il,

vous connaissez tous les gens de
Tréville mux que moi qui v

suis né et qui Vhabite depuis gua-
rante-cing ans!

Ft nous continuions:

—lt Jobert, le contelier,. com- 

ment va-t-il? Et Durandeau, est-

ii toujours vétérinaire? Et la veu-
ve Lebedel? Est-ce toujours elle

qui tient l'hôtel de la Poste? cte.
Bref, les deux feuilles du Dot-

tn concernant Tréville y passe
rent, (Auriol, moderne vandate,

les avait obtenues d'un délicat

coup de canif et, très généreuse-
ment, m'en avait passé une.)

Duval-Housset, enchanté, nous
puyait des bocks—oh! bien vite

bsorbés!—car il faisait chaud

(l'ai-je dit plus haut?) et rien
valtere comme de parler d'un
pays qu'on na jamais vu.

[a petite fête se termina par
un excellent diner que Duval-
Housset tint absolument à nous

«ffrir.

On porta la santé de tous les

compatriotes de notre nouvel

ami, ct, le soir, vers minuit, si

quelqu'un avait voulu nous pré-

iendre, à Auriol et à moi, que
Tous n'étions pas au mieux avec

toute la population de ‘Fréville-
=ur-Meuse, ce quidam aurait pas-

sé un mauvais quart d'heure.

BONS MOUTS
Je peuplier et la platane.—Un

passe dans la rue. Un

mauvais plaisant l'aperçoit et crie

à un de ses amis: Vois cet honm-

me: il semble être un peu plié=

Et vous un plat âne.

iraidement le Dossu.
* « *

La dame (airant un paquet de

thé qu'elle vient d'acheter) :
—Dites-moi done, ce thé n'at-

il pas le goût de foin?
Le commis—Je ignore, je n'ai

jemais mangé de foin, je n'en

connais done pas le goût.

 :10: 

 

bosstu

riposta

+

Deux apprentis, surpris par

leur chef au moment où ils se

querellent, s'excusent en prétes-
tant leur terrible colère.

Le che—"11 ne appar-
tient pas de vous mettre en cu-

lére: ne suis-je pas là pour ça””
ke,

vous

Napoléon ler moutra un jour

(au jeu) à ses généraux une poi-
gnée de ‘’napoléons” et deman-

da au général Rapp, Allemand

l'origine :
—N'est-ce pas, Rapp.

tits napoléons” plaisent
même aux Allemands?
Rapp—Certainement Majesté.

aux Allemands les petits “napo-

léons” plaisent d'autant plus que
le grand leur plait moins.

EAU peurcative RICA

ces pe-

à tous,
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Je requis a instant une lettre

importante de l’aris, dont les lec-

teurs du “Canard” ont la pri-

wear, Voici:

Paris, 21 juin yoy,

Jon cher... L'érule,

La troupe du théâtre des Nou
SVAUtÉs NC su COMpOSe pas aussi
facilement que le supposent les

cirecteurs de ce théâtre Gnalgre
la prétendue dépêche publiée
cans nos quotidiens.)

Je vous signale conume cngu-

ges jusqu'à ce jour:
M. Dutertre pour succéder

M. Lasalle.
M. Paul Marcel pour succéder

à M.Perny.
Ces deux nouveaux artistes for-,

ment à eux deux plus d'un siècle!

Jde gloire.

Mme  Neumann,.

slme Montout.

Mile Adry remplira une place
testée vacante la saison dernie-

te... celle d'ingénuité.
Je vous contirme engagement

de Mlle Hélène Gondy (décid¢-
ment les petits procès entretien-

tent l'amitié.)

Vous etes en droit

«ne troupe qui atteindra les plus

Lates cimes, car la troupe ne se

forme pas à Mont-Martre, mais à

Mont-Charmont,

Je joins à cette letire la vraie

biographie de ces artistes. Vous

xerez donc en mesure de démolir

les faus-

à

remplacera

d'espérer

les fausses réclames et

ses biographies que vos journaux

publient si facilement .

#6 #4» + 6° 4 + + 8 + + ae  Bien à vous M. C. L. de Roode voudrait ;

NNN. {Hen lui aussi marcher de front!

Done j'attends l'arrivée de ces, êvee nous. Mais... c'est plus)
crtistes pour en reparler selon fort que lui. Chaque dimanche,
leur mérite. “cans les “Dépêches” il termine

LE+

le comble de l'aigreur”!

M. de Reusse s'embétant telle-

 

 

avoir découvert l'Amérique.

Quand M. de Reusse parle ainsi
3 m'aigrit (maigrit) Est-ce enco-

re possible?’
* +*“

Quand les artistes

seront ici, ils auronl

NOUVEAUX +
affaire au

wolosse de Rode. |
a

Avis aux cordonniers!

M. de Reusse chausse du 41.
“2 * |

M. Soutier du Nationoscope se,

propose d'afler au conservatoire|

Urépeau pour s'empécher de dire:

Je pauvre petit ne se doute pas

que l'épicier et l'agent est là.
®_ 4
°

Kent House des chûtes Montimo

mon ami Comte, dans le “aon”.

«utour des artistes. Bravo!

son article par un cou d'encensoir

vers Mlle Lucie de Matha.

Aussi disait-il, dans la *Pa- 
ment dans le “sale pays” qu'est le

Canada, en est réduit à en vou-

ioir à Christophe Colomb pour

trie” de mardi soir, que le public

du Nationoscope est heureux de

voir la “beauté” et la “richesse”

52525252525e525252525252525052525252585252525252525252525¢
1

Harmant est en ce moment |

‘1a

accident dans le Scenic
du Parc Dominion, les journaux
vendus et à vendre n'en parlent :

pas.

SUR LE TOIT
T=

 

 

 
BORDIN.—General elections now ? Aoh ! I fear !

JAURIER,—Vous n'êtes pas faite pour occuper le toit, descendez, ce être plus sûr pour vaous !

Les toilettes de Mile Lucie.

Certainement qu'il n’est
allé au Nationoscope, car Mlle

lucie chantant dans l'obscurité,

À se serait souvenu: Que la nuit

tous les chats sont gris.
«+

pas

*

Perdu: Un artiste, grand, clé-

‘gant, précieux, portant monocle

ce se faisant accompagné d'un
chien.

25 cents d'amende à qui le re-

(rouvera.
CO Nyms soit qui mal y pense.

Vv & +

(Quelle est la salle la plus pro-
Jre de Montréal?

C'est Lasalle Eugène.

*

le conservatoire Crépeau a en

*

tency où il fait les délices de ‘La distribution de prix.
ceux qui s'embétent. | C'était crevant.

et + . x
. ‘ +

Je constate avec plaisir que, La charmeuse de serpents du
l’are Dominion que l'on dit venir

. TEAC o 1 . y(t te re- 1. es . . +
a suivi ma ligne de conduite re-‘du Texas, est ni plus ni moins
wativement au bluff que l'on fait ‘qu’une charmante canayenne de

St-Charles.
*,*

M. C. LL. de R. espère que M.
Prévost va revenir.

D'autres aussi l'espèrent.
Ya"

Pointe
+

Quand par malheur il arrive un

Pourquoi ?

 

“3 t

Galette ct intéret!

IT en est de meme

critique théâtrale.
pour leur

ut

M. Gauvreau, si vous tenez à

faire plaisir à votre nombreuse

clientele qui chaque semaine ad-

aire vos vues animées, faites ces-

|ser la cacaphonie des bruits de
coulisses qui n’ont rien de char-

mant pour l'oreille, car ils sont
peu harmonieux, pas du tout imi-

tatifs, peu appropriés et man-
tuant de coincidence avec les

vues. Il n’est pas naturel d'émi-
ter le bruit que fait un cheval
lancé au galop sur un pavé de

pierre, quand on voit défiler de-

vant soi un cheval marchant au

i as dans le sable ou dans l'herbe.

 hd

Depuis quelque temps on a
monté beaucoup d'entreprises
theatrales.

C’étaient des “bateaux.”

Tous ont échoué sur terre.

[Crest pour cela que M. Dormez
| Grganise

sur l’eau.
une partie de théâtre

Va-t-il échoué?

Le bateau?

M. Dormez?

' | Les deux sont possibles.
Railway | En attendant Dormez en paix.

.*
*

M. Scheller est de retour de
Québec où il a causé des infidéli-



tés à ses admiratrices de Mont-

réal.

0)

mot.

amour, tn n'es qu'un vain

Rar

Lasalle Eugène a loué la salle
Karn,

Non!
Oui!

Iu loué la salle hier (la saliè-

it), disent les méchants. C'est

bon pour un conservatoire, disent

les farceurs.
Ce n'est pas vrai, disent les

Espagnols, car la Salamanque.
lle ne manque pas du tout.

Quand il est dans un pays la
Saliède, balbutient quelques-uns.

Dans tous les cas, la Salsifis, 1!

réussira,

D'autres disent que la Salmi-
gandis.
Quoi! déjà!
Ah! les méchantes langues, ils

voudraient Lasalle Hué (saluer.)

Chapeau bas, devant l'empe-

reur La salle Karn est triste!
La salle-op-rit!

Laissez la faire.
Rira bien qui rira le dernier et

lasalle triomphera, et tous
vous écrier:
La sale bête, elle avait du poil

tux pattes.

de

. Lx
*

À qui appartient donc le théâ-
tre des Nouveautés?
À R. J. Demers ou à Louis De-

mers. Mystère et saisie!
Les huissiers ont fait leur de-

voir à ce théâtre, et la saison pro-
chaine, si les saisies se suivent, il

ne restera plus que le bureau de

direction et la marquise.
On pourra encore y mettre des

trapèzes et y donner des repré-

sentations en pleine rue.
“ys

Un coup de téléphone m'ap-
prend à l'instant même, que M.

Cosset, l'artiste bien aimé et M.

Heurion ont cu une prise de becs

« l'aris. Cosset prétendait con-

naître Demers mieux que M. Heu

rion qui volontairement et par in-
térèt, louangeait son futur direc-

teur.
Sans connaître le pour et le

contre, je donne le droit à M.
Cosset,

IFérule MENDES.
:0:

Un pauvre diable, ayant un soir
surpris des voleurs dans sa mai-
son, leur dit tout tranquillement:
“le ne puis pas m'’imaginer ce

julie vous venez chercher la nuit
dans ma maison, quand je n'y
puis moi-méme rien trouver en

plein jour.”
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Lesecret de

LA BEAUTE
Comment obtenir un

TEINT PUR

GRATUITEMENT
Qu'est ce qui peut cmbellir plus qu'un
beau teint et des bijoux. Nous offrons
l'opportunité à toute femme de se

procurer les deux, pour un temps limité

seulement.
Comment et par quelles formules on

peut se procurer un beau teint fut long-

temps un secret bien gardé ct par les

ORIENTAUX et les GRECS.
Noos le reconnaissous maintenant après

de longues années et de coûteuses expé-
riences. 11 est employé par les plus belles
fennnes de l'Europe. Des centaines d’A-
méricaines qui le connaissent maintenant
en expriment hautement leur grande

Ce secret est facilement
compris et d'exécution simple et vous
sauvera la dépense de crêmes, cosmetics,

poudres, et vous garantira sûrement un
beauteint, tue peau souple et libre de

toutes taches et boutons. Avec la formule,

nous pourrons vous y joindre une bague

en or portant un diamant.
Nous vous vendrons cette bague avec

un très petit profit sur le coût de la ma-
nufacture. Notre prix est moindre que la

moitié de celui demandé par d'autres Le

secret est gratis avec chaque bague,
C'est une bague en or de guiné, montée

en diamants entourés de beaux brillants
absolument garantis, très clairs, iaîllés

comme un Belcher avec un Tiffany de 12
Kt,, qualité d’or, et vendu chez votre

bijoutier certainement plus que #2.c0.
Nous vous expédirons par la malle le

fameux secret en question plus votre

commande pour une bague de $2.00, soit

en mandat de poste, en argent de papier
ou en timbres, l’ossédez votre ordre avant
que nos prix ne montent.

Cette offre est faite pour une période
déterminée et afin de faire connaître nos

marchandises,
Envoyez aujourd'hui votre ordre pen-

dant qu’il est temps encore,

T.C MOSELEY
32 East 23rdMos New York City.

GRATIS A toutes femmes pour
se procurer de nous et

vendre de nos nouveautés, nous donnons

une Grosse Prime. Envoyez votre nom

aujourd'hui pour le catalogue, nos prix,
etc. Ecrivez de suite. Addresse C.T.
MOSELEY, Département des Primes,

32 E. 23rd Street, New York City.

CR

 

Le président—Voilà dix fois,
en un mois que vous comparais-
sez pour délit d'ivresse manifes-
te; vous êtes incorrigible.
Le prévenu (d’un air tragique)

Mon président, je ne suis pas un
ivrogne: si je bois c’est pour ou-
blier!
Le président—Oui, mais vous n’oubliez pas de boire.

Une épitaphe:

“‘Ci-gît Gaspard Duroseau; il a

été veuf quatre fois et est mort a-
vec la ferme espèrance de trouver

un monde meilleur.”

Carnet d’un philosophe : :

Si vous voulez qu’une femmue

s'occupe de vous, n'ayez pas l'air

de vous occuper d'elle.
  
 

 
 

 

 

Avez-vous des cheveux gris ?
Avez-vous des Pellicules ?

Résultats inespérés.

Laboratoires S. LACHANCE, 
Le Célèbre Régénérateur des Cheveux

Vos cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ?
Employez la CAPILLINE qui rend aux cheveux gris la couleur et la beauté naturelles
de la jeunesse. Elle arrête la chute des cheveux et fait disparaître les Pellicules.. .".

SE VEND PARTOUT en FLACONS de 50 CENTS.

DEPOSI1TAIRE :

S| OUI
Vente toujours croissante.

87 rue St- Christophe, MONTREAL,   
£5d5252528525¢

OUVRIERS =

Pourquoi payer Loyer ?
Rappelez-vous que vous pouvez de-

venir proprietaire et a peu de frais.

  

 ATTENTION

 

 

Magnifiques Terrains a Vendre au

Parc Amherst
 

 

Terrains depuis $155 et plus.
Payable 5; Comptant. Balance par

120 Paiements mensuels.

Prenez les tramways du Boulevard Saint-Denis qui

30 RUE ST-JEAN,

Chambre 41.

traversent la propriété.
On pourra se procurer des plans et des détails com-

plets des Agents sur la propriété ou de

The Ross-Realty Co., Ltd.
E AGENTS VENDEURS,

3 AUSSI AU BUREAU DE LA COMPAGNIE

ÿ 107 RUE ST-JACQUES,
al    
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"AVIS IMPORTANT
Aux abonnés des Etats-Unis

Par suite de la récente convention
postale intervenue entre Ottawa et

Washington, il nous faut porter le
prix de l'abonnement de notre jour-
nal aux Etats-Unis de $1.00 a $1.50

par année, a partir de ce jour.
Nos abonnés du Canada continue-

ront à recevoir notre journal au
prix de $1.00 par année, puisque
l'augmentation du tarif postal ne
porte que sur le service des jour-
naux canadiens aux Etats-Unis et
des journaux américains an Cana-

da.
LA DIRECTION.
 

 

@ |&WZ
7COVACS*
Le “Canard” dit “bonjour” au

 

“Taon”. À deux la vie est plus
douce... et les épanchements
[lus faciles. ~

‘et ;

Le “National” se iait battre,

Liais peu importe, il y a toujours
des raisons pour l'exeuser, gst

ce qui manque le moins. Espé-
ions que “Tucker” montrera®au”
“home” toute une série de “pas-
ses” qu’il ignore encore!

Ye?

Pourquoi Asselin attaque-t-il

Turgeon après Prévost? C'est un
besoin ; il n’en porte pas le nom,
mais c'est une “guépe”! I! faut
qu'il pique tout le monde, c'est st
viel

on*

C’est cet après-midi, que les
‘purs, les célestes” doivent se
1éunir en petit caucus pour déni-
grer ct organiser tout un plan de

diffamation contre les libéraux.
Ce qu ça va sentir mauvais!!!

“.*

Il n’y a que Frank Lachapelle
pour tenir de la bonne Dboisson,

cemandez-le aux personnes qui

sont allés au Stadium la semaine

tiernière.
gy

. On annonce une. grève de jour-
nalistes pour la fin de juillet. Its

en ont assez de travailler avec
- dévouement pour des gens qui ne
suvent ‘pas reconnaître des ser-

-Wices rendus. Les ingrats!!!
113 2 ee

Aux dernières nouvelles, Oléas
fait une campagne effrénée dans
le comté. dés Deux-Montagnes en

Le Succ
4

es de M.Payette
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MON'<RHAI.-— Mes félicitations,

un électeur. 11 devrait mettre sa
“plaque” sur sa maison de cam-

pagne! ‘
.»

Ce sont les gens de Rigaud
qui sont contents de leur Gusta-

ve. [En effet, le major-député
Boyer a fait dépenser près de
S 6,000 dans ce comté. “Son” com-

té! C'est pas si bete, hein F
LP

Pas mal administré la pilule de
Fournier 4 Ulric Barthe. Que va
“faire” ce dernier? ll n’y a pas
trente-six moyens quand on est
accusé de “menteur et d'entrete-
nue.” Venge ton honneur, Ulric!

“.*

Un malin disait hier: “Ce sont
les journalistes qui souvent font
les - députés et rarement des dé-
putés! Est-ce à croire que les dé-
pütés en sont reconnaissants aux
journalistes? Ah! non! par exem-
plel

; x,

Cet après-midi, sur le terrain

du National, les vaillants joueurs

d’Hochelaga vont se mesurer con-
ire les Malborough. Ta partie
promet d’être très intéressante.
IEncourageons nos gens!
 

EAU PurGaTivE RIGA
Guérit In Constipation. En vente partout. sa faveur. Il se gobe, disait hier |

Q
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M, Payette,

nier jardinier qui me fait profiter des fruits daus mon jardin ! Et encore,

pas à pleine mesure !

Vous êtes le pre-

 

 

 

“ CARNET-DE-SAUVAGE

terme conventionnel chez les pré-

iendus civilisés pour exprimer l’a
bondance, verbi-gratia: “Les sot-

tises de Dégin ne se comptent
pas,” cela veut dire, n'est-ce pas

qu’il y en a trop; tandis que ‘‘se

compter” exprime la rareté, verbi-
gratià “Un jour de St-Jean-Bap-
tete on les compte, les partisans
du “Carillon Sacré-Coeur!” Eh
bien, je me surprends à ne trou-
ver aucun inconvénient d’accou-
pler l'idée du succès de l’Hymne
National primé par l’À...cte,
avec la première expression, Car,

si les “Hola!” qui ont accueilli,

commie dans la fable de LaFon-
taine, ce Français lourd voulant

poser au Canadien inspiré ne se
comptent pas. Depuis quelques

semaines, quel journal n'en a pas
fait gorge chaudel, n’est-il pas
vrai d'un autre côté que les bons
mots en faveur de ce concours ne

se comptent pas, non plus, pour
la bonne raison qu'il n'y en a pas
eu, qu'aucun journal n’a pris la
part de l’abbé Fournet?

Les auteurs même de la bour-  

de, notamment la “massive”

“Presse” qu’on ne peut suspecter
de pénurie de verbiage ont gar-
dé un silence significatif. .

Dans certains petits séminaires
ch coupe les ailes aux jeunes, en

jeur interdisant la publication des

journaux, nec devrait-on pas, à
plus forte raison, protéger les co-

ionnes du journalisme contre

ceux qui ont eu les ailes coupées
depuis nombre d'années?
Ne voilà-t-il pas que les pier-

tes mêmes des chemins ont une

bouche pour témoigner, suivant

l'expression des Saintes Evangi-
les, que les simples mots se com-

posent d'eux-mêmes une ironie.

O miracle! “Paysan” dénonçant
le premier dans le “Canada” la

1ésultat du fameux concours,

svait dit que ce n'était “ pas di-
gne d'un élève de versification,”

sans savoir qu’il  s’adressait, le

malheureux, à un professeur de

Belles-lettres (une classe plus

haut!) mais tout de suite un ma-

lin fit remarquer que le lauréat

portait dans son nom, une défini-

tion fatale: “four net!”
Pour terminer cette histoire, sa-

vez-vous que le complément mu-
sical a été proportionnel? D'a-
lord on a essayé le “Viens pou-
poule, viens” et le “Libera.” On
ù reconnu qu’un air funèbre n’al-

sait pas mal. Et cela a dû met-

tre sur la piste, car définitive-
ment, pour ce four grandiose on

a choisi... Crèpe haut!
HACHE-GEAT.
:0:

—Dis, Jacques, as-tu ciré mes
chaussures ?

—Nonu Monsieur

—Et pourquoi donc ?
—C’est que vous allez les salir

tout à l'heure dans les chemins et
que j'ai pensé que ce n’était pas la
peine de les décrotter.
Un instant après le domestique

ayant demandé la clef du buffet,

—Pourquoi faire ? lui dit son
maître.

—Pour déjeuner.
—Oh! reprit l'officier, comme

vous aurez faim dans deux heures

d'ici, ce n'est pas la peine de man-

ger à présent.
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